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SUMMARY. — The question of the involvement of the Christian churches, and of the
Catholic Church in particular, in the genocide against the Tutsi is the object of ongoing debate
but has rarely been examined on the basis of archival and oral evidence. There were members
of the clergy on the side of the victims and of the perpetrators. Religious symbols were
abundantly used by the killers. The church leaders, Catholic and Protestant, made several
statements but they never denounced the genocide as such. They merely called for a ceasefire.
After the genocide, the churches were internally divided on the way to deal with it. There is a
contrast between the Catholic Church, whose leaders refused at first to name the genocide and
delayed any public recognition of it, and the Presbyterian Church in Rwanda (EPR), which
issued a public declaration of guilt in December 1996.The relationship between church and
state, tense at first, has gradually improved.

RESUME. — Les Églises chrétiennes et le génocide des Tutsi. — La question de
l’implication des Églises chrétiennes, et de l’Église catholique en particulier, dans le génocide des
Tutsi fait l’objet d’un débat permanent mais a été rarement étudiée sur la base des sources écrites
et orales disponibles. On trouve des membres du clergé parmi les victimes et parmi les auteurs des
crimes. Des symboles religieux ont été abondamment utilisés par les tueurs. Les responsables
ecclésiastiques, catholiques autant que protestants, ont fait plusieurs déclarations mais n’ont
jamais dénoncé le génocide comme tel. Ils se sont contentés d’un appel au cessez-le-feu. Après le
génocide, des divisions le concernant sont apparues au sein des Églises. On observe un contraste
entre l’Église catholique, dont les dirigeants refusèrent initialement de nommer le génocide et
tardèrent à en reconnaître l’existence, et l’Église presbytérienne au Rwanda (EPR) qui fit aveu de
culpabilité dès décembre 1996. Les relations entre l’Église et l’État, tendues au début, se sont
progressivement améliorées.

1 RAOS member


